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LA GUERRE HISPANO-
AMERICAINE

On écrit de Marseille:
Le conflit hispano-américain a

à Mvorailla lina imnrarin

assez vive.
" Le port de Marseille reçoit des

Etats Unis, depuis quelques années,
les quantités énormes d'huiles de

coton qui alimentent l'industrie de
la savonnerie.

" En prévision des hostilités, qui
arrêteraient les transactions, l'hui-
lerie locale a fait des approvisionne-
inents considérables de graines oléa-
gineuses des Jndes pour la fabrica-
tion des huiles industrielles.

" D'autre part, en temps ordi-
înairo, les blés américains arrivent

ici en grande quantité.
" L'éventualité d'une guerre a

déjà fait monter de 30 centins la
cote des blés algériens et tunisiens.
La répercussion de la crise se fait
sentir aussi sur le commerce des
salaisens, des pétroles, etc.'

On mande d'autre part que l'in-
dustrie sardinière manifeste de
gnandes inquiétudes au sujet des
conséquences de la guerre hispano-
muéricaine. Voici ce que nous li-
sons dtans un journal français impri-
lié, comme on le verra par le con-
texte,avant la déclaration de guerre.

Nous citons:
" Deux mois environ nous sépa-

rent de la campagne ptochaine ; per-
sonne ne peut dire encore à coup
>ur, ce qu'elle sera, mais ce qui est
c'rtain, c'est que comme tous les
als à pareille époque, des formats
b"!tes spéciaux destinés aux Etats-
S'nis sont préparés déjà et n'atten-
dcnît plus que la sardine pour être
remplis.

" Les bruits de guerre qui circu-
icnt sont bien pessimistes, et si on
arrivait à cette terrible éventualité,

(: que personne ne désire, le com-
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merce en général et celui des sardi-
nes en particulier serait bien at-
teint, car l'Amérique du Nord offre
à nos sardiniers français un débon-
@hé important; espérons donc qu'u-
.ne solution heureuse viendra em.
pêcher cette guerre."

Comme on le voit par les extraits
qui précèdent, la guerre affecte un
grand nombre d'industries étran-
gères.

LA PROHIBITION

La chambre des communes vient
d'adopter, en deuxième lecture, le
projet de loi du gouvernement con-
cernant le plébiscite sur la prohibi-
tion des alcools et de toutes boissons
fermentées.

Les électeurs auront à répondre
oui ou non à la question suivante:
" Etes-vous en faveur de la passa
tion d'une loi interdisant l'importa-
tion, la fabrication et la 'vente des
spiritueux, du vin, de l'ale, de la
bière, du cidre et de toutes autres
liqueurs alcooliques, à l'usage de
boisson 1"

La nomenclature des liquides suf-
fit à elle seule à montrer l'impor-
tance des intérêts en jeu devant
cette question de prohibition. Im-

portateurs, manufacturiers, embou-
teilleurs, détailleurs sont tous sous
le çoup d'une menace de pertes con-
sidérables qui, pour un certain
nombre, peuvent aller jusqu'à la
ruine.

dit notre pensée sur les meneurs <le
la campagne prohlibitionniste. Jus-
qu'alors ils n'avaient rien pu obte-
nir de tangible. Tant qu'il ne s'est
agi que de déclamer et de pérorer,
les commerçants et les fabricants
ont pu laisser dire les tempérants
sans trop s'alarmer, mais - mainte-
nant il leur faut agir pour défendre
leurs propres intérêts.

Le banquet des hôteliers qui a en
lieu dernièrement à Montréal, a
montré aux intéressés qu'ils comp-
taient de nombreuses sympathies
dans toutes les classes de la société.
Bon nombre de sénateurs, de dépu-
tés fédéraux et provinciaux, de con-
seillers municipaux, etc., sont avec
eux, mais cela ne suffit pas. Ils
pourront leur donner un vote favo-
rable au moment du plébiscite, mais
ils ne comptent chacun que pour
une voix dans le vote qui sera pris
sur la question de prohibition.

Les prohibitionnistes ont des or-
ganisations qui travaillent de longue
date à nous condamner à ne boire
que de l'eau et du thé malgré nos
préférences pour des boissons moins
fades et plus toniques. Les commer-
çants en liquides doivent, de leur
côté, s'organiser et faire de la pro-
pagande en sens contraire. Cer-
tes, la masse de la population est
pleine de bon sens, elle sait que les
boissons fermentées ne sont toxiques
qu'à une éertaine dose et que ceux-
là 'seuls qui le veulent bien s'eui-
vrent et deviennent alcooliques.

Néanmoins, beaucoup de gens
s'imaginent que la vente et la fabri-
cation des liquides étant interdites,
on ne verra plus d'ivrognes.

S'il est un proverbe qui soit vrai
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